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Depuis l'automne 2000, le dégonflage boursiera entraîné le désenchantement à l'endroit des valeurs technologiques et, un peu partout dans
le monde, des fermetures d'entreprises et des mises à pied 
massives. Cette fin de cycle d'expansion a aussi affecté
l’Amérique du Nord, dont la région de Québec qui a fait 
l’objet d’une observation attentive depuis 1999, dans le cadre
d’une recherche sur les changements dans les pratiques et
dans l’identité professionnelle des journalistes. Ainsi, en
novembre 2000, le principal quotidien de cette région 
Le Soleil, emporté par une autre vague de la concentration
des entreprises médiatiques, a été intégré à un conglomé-
rat, Power Corporation qui détient maintenant sept des 
dix quotidiens de langue française du Québec. L'intention
déclarée des nouveaux propriétaires est de construire un site
Internet Cyberpresse.ca (effectivement lancé en janvier
2001) qui mettra à profit les salles de rédaction de tous ses
journaux, sous le leadership de son vaisseau amiral, le 
quotidien La Presse de Montréal.
Un bilan des acquis en matière d’information journalistique
sur Internet à propos de la région de Québec a été effectué
à l’hiver 2001. Ce qui a pu être observé sur le Net relevait
pour l'essentiel du cycle antérieur. Tout paraissait fonc-
tionner sur l’élan : le site du Soleil continuait sur sa lancée
et les autres sites paraissaient attendre une relance éven-
tuelle. L’analyse a par ailleurs révélé plusieurs réalités 
décevantes, en particulier la très faible valeur ajoutée par
le traitement (ou le re-traitement) de l’information journa-
listique alors qu’on promettait interactivité, multimédia et
interconnexions nombreuses (hypertextes) ainsi que la très
faible contribution de l’Internet à la diversité de l’offre 
régionale d’information.
Dans la région de Québec, la diffusion d’informations locales
sur Internet repose sur les quotidiens régionaux, Le Soleil et
Le Journal de Québec. Pour l’instant, ils ne se font aucune-
ment contester leur place ni par les institutions (dont les sites
fonctionnent comme des kiosques d’information), ni du
côté des start-up en quête de nouveaux marchés. 
Il reste que différents acteurs se partagent le paysage de
la diffusion en ligne d’information locale sur la ville de
Québec. Quatre acteurs “médiatiques” principaux émergent
du panorama : Lesoleil.com (la version en ligne du quotidien
traditionnel Le Soleil), IciQuébec.com (l’un des huit guides
de ville du groupe Quebecor), QuebecPlus.ca (guide de ville,
partenaire du groupe Citysearch2, propriété de Sympatico,
lui-même propriété de Bell Canada) et enfin Voir.ca (site de
l’hebdomadaire culturel et gratuit Voir 3, diffusé en parte-
nariat avec l’imprimeur Transcontinental, éditeur de la 
plupart des magazines économiques québécois) 4. Ces quatre
sites ont une assise majeure, étant tous rattachés ou par-
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tenaires de l’un ou l’autre des grands conglomérats 
médiatiques québécois4. 
Deux tendances fortes semblent se dégager du pano-
rama. La première relèverait d’une stratégie interne : les
sites semblent servir de passerelles entre les différentes ac-
tivités de leur conglomérat d’appartenance. Conséquence
de la concentration, de l’étendue et de la diversité des pro-
priétés, les sites proposent, aux internautes, des services
qui appartiennent tous au même propriétaire. Par exemple,
le site d’IciQuebec renvoie à Canoë, permet d’acheter en
ligne des livres ou disques à Archambault 5,
de rencontrer l’âme sœur avec le Réseau
Contact, de rejoindre les guides de ville de
sept autres cités canadiennes... tous ces ser-
vices appartiennent à Quebecor. Autre
exemple, QuebecPlus, propriété de Bell,
propose des liens avec le portail Sympatico,
avec le service des pages jaunes
Canada411... Tous ces liens servent de
plate-forme publicitaire vers les autres ac-
tivités des propriétaires. 
La seconde tendance relèverait plutôt d’une
stratégie externe. En effet, une certaine
propension à l’alliance – et à la complé-
mentarité – entre différents acteurs semble
se dessiner afin de combler les lacunes (ou
manque de moyens) concernant le contenu
des sites. Les pages d’accueil des quatre sites
présentent de nombreux liens croisés entre
les différents médias. Ainsi, QuebecPlus,
propriété de Bell, est diffusé en partenariat avec
Transcontinental et le magazine Voir. Le site propose dans
sa page d’accueil les nouvelles de Radio-Canada, et des liens
vers certains articles de Voir. Le Soleil collabore avec l’agence
de presse, Presse Canadienne, pour sa réactualisation deux
fois par jour. IciQuebec semble vivre en “autonomie” interne
au sein du groupe Quebecor, en utilisant les différents ser-
vices de son propriétaire (Canoë, IciMontreal...). 
Les chaînes de radio et de télévision ont bien entendu un
site “vitrine” sur Québec. Positionnées au niveau provincial,
elles ont créé des antennes dans les diverses régions du
Québec (reseau.tva.ca, tqs.qc.ca, Chyz, Choi, etc.). Radio-
Canada, la radio et télévision publique canadienne, a quant
à elle annoncé au mois de mars 2001 son intention de se
lancer dans le “bimédia” en présentant simultanément les
mêmes émissions à la radio, à la télévision et sur Internet.
Ce qui ne va pas sans une “promotion croisée” entre les trois
canaux qui annonceraient réciproquement leurs émissions
(Cauchon, 2001). Ce service public a, par ailleurs, affecté
des journalistes à la production de contenus sur son site ra-
dio-canada.ca. Sa position est assez diffuse
sur Internet : il propose ses services à
QuebecPlus, a établi une entente avec La
Presse, donc avec Cyberpresse.ca et avec
Le Devoir (Ledevoir.com) au niveau de l’édu-
cation. Enfin, le site du Centre des médias
alternatifs (cmaq.net) a été créé en priorité
pour la période du Sommet des Amériques,
fin avril 2001 à Québec, et propose un cer-
tain contenu exclusif. Divers médias alter-
natifs disposent eux aussi d’un site, mais ils
se contentent de reproduire leur contenu pa-
pier (Droit de Parole, par exemple). 
Une pléthore de sites “institutionnels” s’est
positionnée sur Internet. Chaque institu-
tion locale, municipale ou provinciale semble
avoir créé son site avec, pour objectif majeur,
une certaine visibilité sur le nouveau sup-
port. Ainsi, le site de la ville de Québec
(ville.quebec.qc.ca) ressemble à s’y mé-
prendre aux anciens kiosque d’information. "Le site est l’ex-
tension des services de la ville sur Internet (...) La ville se 
limite à son champ de compétences, à ses fonctions", es-
time l’ancien attaché de presse du maire de Québec 6. Deux
phases ont été prédéterminées lors du remaniement du site
de la ville, en 1998 7. La première phase – l’actuelle – pré-
sente le site comme un "nouvel outil de communication of-
frant des possibilités élargies de service à la clientèle, de dif-
fusion de l’information et de promotion". La seconde phase
permettra d’avoir accès "à des bases de données corpora-
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tives permettant, à moyen terme, d’effectuer certaines tran-
sactions" 8. Ces transactions seraient alors un premier pas
vers une interactivité réelle avec le citoyen, permettant, par
exemple, de payer ses contraventions en ligne 9. 
Le paysage institutionnel en ligne est parcellisé en une mul-
titude de sites qui se ren-
voient mutuellement les uns
aux autres par des liens hy-
pertextes, mais qui n’ont
créé aucun partenariat.
Ainsi, la Société de promo-
tion économique du
Québec métropolitain
(speqm.qc.ca) se partage le
terrain avec des sites spé-
cialisés sur les affaires mu-
nicipales comme Quebecmunicipal.com (destiné avant
tout à la province), sur le tourisme, BonjourQuebec.com,
sur les sorties culturelles avec Quebecscope.com... 
Aucun de ces sites ne produit de contenu original. Quelques
sites épars tentent d’autre part de trouver leur place. Ces
sites “branchés” se sont positionnés sur divers créneaux,
notamment dans la diffusion d’informations destinées à
des petites communautés d’intérêts. QuebecGroove.com
est l’un de ces sites. Il a été confectionné par un petit groupe
de jeunes de la banlieue de Québec, et est destiné plus
particulièrement à un public d’adolescents “branchés”, à
l’affût des meilleures sorties de fins de semaine.
La tendance actuelle n’est donc pas, sur la ville de Québec,
à la création d’un grand site portail, fédérateur des différents
acteurs de l’information locale. Le site de la ville de Québec
diffuse ses communiqués de presse (quotidiennement et sous
forme d’archives), la liste des événements de la région, la
présentation des enjeux du moment, etc. et propose un 
service de courrier électronique. Les autres sites institu-
tionnels diffusent, de façon indépendante, leurs propres 
informations. Le Télégraphe de Québec diffuse quotidien-
nement des nouvelles, reprises des journaux tels que 
Le Devoir, ou des agences de presse, la Presse Canadienne
ou l’AFP. Aucun partenariat entre les médias traditionnels
de la ville (Le Soleil, Le Journal de Québec, etc.) et les ins-
titutions ne semble être de mise actuellement sur Internet.
On semble finalement assister à la transposition du paysage
autant médiatique qu’institutionnel à l’univers d’Internet 10.
La diffusion de nouvelles d’actualité locale reste donc entre
les mains des grands
conglomérats médiatiques.
Seul Le Journal de Québec
reste hors-jeu, son site ayant
été retiré d’Internet à l’été
2000, au profit du portail
d’informations Canoë (pro-
priété de Quebecor, et
grand frère d’IciQuebec et
d’IciMontreal).
Une onde de choc sur les pratiques 
journalistiques ?
Ces sites en ligne (notamment “médiatiques”) marquent-ils
un changement dans la diffusion d’information locale à
Québec et une transformation graduelle des pratiques jour-
nalistiques ? Une première conclusion s’impose d’emblée :
la plupart des sites (notamment Voir et Le Soleil) ne pro-
duisent aucun contenu original. La production est normée,
et le site est la transposition partielle ou quasi intégrale des
articles de la version papier des journaux. Les pratiques jour-
nalistiques ne subissent dont directement aucun changement.
Restent IciQuebec, QuebecPlus et Radio-Canada, trois sites
dont le contenu est produit exclusivement ou en partie
pour des fins de diffusion en ligne. Les journalistes, travaillant
pour ces sites, ont-ils intégré certaines des caractéristiques
du journalisme-en-ligne posées par certains chercheurs 11 tels
que le multimédia, l’hypertexte, l’interactivité, l’instanta-
néité, la convergence des médias, la personnalisation dansla
diffusion de l’information ? Leur pratique du journalisme di-
verge-t-elle actuellement de celle de leurs confrères “tradi-
tionnels” ?
Certains traits particuliers, issus des “nouveaux métiers
de la Net économie” 12, peuvent s’appliquer aux profils des
journalistes en ligne : la contraction du temps, l’obsoles-
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cence des savoirs de plus en plus rapide, l’intégration des
fonctions de veille, de repérage, de signalétique, de ges-
tion des connaissances, de maîtrise et de sécurisation
des échanges 13. Ainsi, les journalistes en ligne, les web-
mestres, les multimédiateurs seraient touchés par la 
dématérialisation des supports d’information (outils de 
travail ou produit du travail), par la mobilisation, la ges-
tion, l’archivage des documents, par l’ubiquité, la délivrance
et l’accès rapide des/aux informations, et la coordination,
l’animation et la coopération par l’interactivité. Ces pra-
tiques seraient alors revendiquées comme des critères de
différence, mais aussi comme des excuses au processus
“d’essais-erreurs” propre à chaque appropriation d’inno-
vation. Cependant, ces caractéristiques et traits constitutifs
d’un “profil” des travailleurs en ligne, ne trouvent pas en-
core d’écho significatif dans la réalité de l’information en
ligne à Québec. Un premier constat démontre qu’aucune
réactualisation des articles contenus dans les pages d’ac-
cueil ne se fait au cours de la journée et ce, sur aucun des
sites observés à l’hiver 2001, sur la région de Québec. Les
articles sont publiés une fois par jour, et renouvelés quo-
tidiennement. 
Les seules actualisations proviennent de liens avec d’autres
diffuseurs d’information 14. 
Le critère d’instantanéité qui aurait pu permettre aux
sites une diffusion en temps réel de l’information n’a
trouvé aucune niche, pour l’instant, dans ces nouveaux
sites québécois en ligne.
Les changements sont donc à rechercher davantage dans
la relation du média à la temporalité 15. Et cette relation
ne semble plus concerner uniquement l’offre d’archives sur
les sites, mais touche à présent la diffusion d’articles
concernant des événements à venir. Ces derniers sont an-
noncés des semaines à l’avance, maintenus en ligne et mis
en valeur progressivement par la place attribuée à l’article
dans la page 16. S’ajoute à cela, la possibilité, ouvertement
affirmée à QuebecPlus, de reproduire les textes à volonté.
La capacité de “stockage” des articles sur les sites Internet
présente donc un avantage certain pour la réutilisation
des informations déjà publiées et la présentation d’évé-
nements futurs. Cela pourrait par ailleurs engendrer une
certaine confusion dans la tradition de hiérarchisation de
l’information par les journalistes.
Un second constat met en évidence
le peu d’intérêt ou d’effort démontrés
par les sites envers l’interactivité ou
l’interaction, envers la capacité pour
les internautes de communiquer 
directement avec les journalistes ou
autres concepteurs du site.. 
L’exemple le plus actif d’interaction provient du site de Voir
qui a laissé une place importante (sous forme d’une colonne
dans la partie centrale de sa page d’accueil) aux inter-
nautes qui peuvent alors diffuser de courtes nouvelles.
Chaque jour, diverses brèves sont publiées dans cette colonne,
et représentent les seuls changements de la semaine sur le
site. Cette “fausse” actualisation permet au site de propo-
ser de nouvelles informations au cours de la semaine. Le site
de Radio-Canada à Québec a mis en place une “Tribune”
qui permet aux internautes d’échanger sur des sujets dé-
terminés, chaque semaine, par le “rédacteur de nouvelles”
du site 17. Les autres sites permettent l’envoi de commentaires
et idées, proposent lettres de diffusion (QuebecPlus), son-
dages quotidiens (IciQuebec), ou concours, page des abon-
nés, service boursier (LeSoleil). 
Le troisième constat fait apparaître qu’aucun site n’utilise
pour l’instant le multimédia. Les articles sont avant tout écrits,
accompagnés sporadiquement de photos. Les directions de
QuebecPlus et IciQuebec ne semblent de toute façon pas
portées actuellement à un investissement massif. Les deux
sites ont fait l’objet de restructurations (à la baisse) écono-
miques, salariales et matérielles entre l’été et l’automne 2000.
Depuis, ils fonctionnent sur un effectif réduit à Québec –
QuebecPlus emploie une seule personne, IciQuebec a sup-
primé son bureau à Québec et emploie à présent unique-
ment des pigistes –, la production étant alors concentrée sur
Montréal. Seul le site de Radio-Canada à Québec, compte tenu
de la nature du média, propose la diffusion de quelques -uns
de ses reportages radio et vidéo. Le “rédacteur de 
nouvelle ”, autodidacte par rapport à Internet et autonome
dossier médiamorphoses
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dans la gestion du contenu des nouvelles, définit lui-même
la diffusion des reportages. Il utilise, depuis peu, les repor-
tages vidéo, en sélectionnant une ou deux images qu’il
transfère par la suite sur le
site. "À présent, j’utilise les
reportages comme des com-
pléments, s’ils complètent
l’information de l’article, je
les mets en ligne, sinon l’écrit
suffit". Il met en forme,
chaque jour, de cinq à sept
nouvelles sur le site. Il re-
prend les reportages radio
et vidéo de ses collègues, et
modèle un article en prenant
un soin particulier à mettre
en ligne les nouvelles une
fois qu’elles ont déjà été dif-
fusées à la radio ou à la té-
lévision. L’opération ne
consiste aucunement à créer
un contenu exclusif, mais à
diffuser de la nouvelle dans
un nouveau format, l’écrit.
Ainsi, le spectre du journa-
liste-à-tout-faire, écoutant,
écrivant, enregistrant, met-
tant en pages, en images et
en sons son reportage, ne
semble pas d’actualité.
Un contexte mouvant
Mais deux grands changements qui affectent actuellement
la province de Québec pourraient se combiner et modifier
en profondeur le comportement des acteurs en matière
d’information (régionale ou autre) sur le Net. Il y a bien sûr
la vague de concentration de la presse de l’automne 2000
qui produira à terme l’intégration du site du Soleil dans le
grand site de Cyberpresse.ca. Ce site, basé à Montréal sous
la gouverne du quotidien La Presse, tend, selon les souhaits
de ses propriétaires, à devenir le pôle majeur de diffusion
d’informations sur la province de Québec. Le site du Soleil
ne serait alors plus qu’une entité diluée dans les autres offres
d’information 18. D’autre part, Quebecor est devenu pro-
priétaire de Vidéotron, nu-
méro deux de la câblodistri-
bution canadienne, et
pourrait donc pousser à la sy-
nergie ses quotidiens fran-
cophones (dont Le Journal
de Québec) et anglophones,
ses nombreuses publications
populaires, ses chaînes de
télévision et ses portails et
sites Internet : Canoë, La
Toile du Québec, Infini et
ses guides de ville, IciQuebec
et IciMontreal 19. 
D’autre part, dans le cadre
d’une grande manœuvre 
orchestrée par le gouverne-
ment de la province, la ville
de Québec a entamé un pro-
cessus de fusion avec les lo-
calités environnantes , ce qui
devrait aboutir, en janvier
2002, à la création de la
Grande Ville de Québec. Ces
changements ont lieu dans
un contexte de réorganisa-
tion du territoire municipal
au moyen de fusions impo-
sées par le gouvernement (loi 124) et qui devraient, en un
an, faire passer le nombre de villes québécoises de 1306 com-
munautés locales à 1150 municipalités (Cardinal, 2001)20.
Les sites des municipalités de la région et de la ville de Québec
pourraient être regroupés, entraînant ainsi la création d’un
portail institutionnel global.
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1. Cette étude se nourrit d’observations des sites “médiatiques” et insti-
tutionnels et d’entrevues réalisées par Florence Le Cam avec des journa-
listes du quotidien québécois, Le Soleil, d’employés de sites d’informations
locales (IciQuebec, QuebecPlus et Radio-Canada), ainsi que de l’ancien at-
taché de presse du maire de Québec, qui a suivi, de près, l’évolution du
site de la ville.
2. Groupe qui comprend des Guides de ville à Québec, Montréal, Edmonton,
Toronto, Vancouver, Calgary. Sites qui ont été regroupés, depuis quelques
mois, sous la division Sympatico. 
3. Le site Voir.ca propose deux versions, l’une pour la ville de Québec et
l’autre pour Montréal. Le site prolonge ainsi les aires de diffusion du jour-
nal papier. 
4. Ces dif férents acteurs tendent d’ailleurs à renforcer leurs 
positions : diffusion d’actualités générales et orientation vers les services
ludiques pour Le Soleil, Actualités artistiques pour Voir, l’hebdomadaire
culturel, Informations pêle-mêle d’arts et spectacles et de loisirs québécois
pour QuebecPlus, et informations locales de toute nature pour IciQuebec. 
5. Équivalent québécois de la FNAC française.
6. Entrevue réalisée par Florence Le Cam le 27 mars 2001.
7. La toute première version du site aurait été mise en ligne dès 1994-95.
Le peu d’effort consenti à sa mise à jour aurait entraîné, quelques années
plus tard, sa refonte complète. 
8. Ces informations sont issues de la page “Administration du site web de
la ville de Québec” du site de la ville.
(http ://www.ville.quebec.qc.ca/fr/gen/admin.html). 
9. Le site propose, par ailleurs, une liste de liens avec les principaux sites
des environs de la capitale. Le répertoire est très hétéroclite et “attrape-
tout”. Au total, près de 200 liens vers des sites sont répertoriés et regrou-
pent des sites de ministères, des sites de journaux communautaires et des
sites de villes jumelées avec la ville de Québec, etc.
10. La ville de Québec avait créé un partenariat avec Le Soleil pour le re-
nouvellement du contenu de son site dédié au 400e anniversaire de la ville
(www.quebec2008.com). L’entente a pris fin, et le site Quebec2008 dé-
pend à présent d’une société privée, dont les capitaux proviennent du gou-
vernement. 
11. Dahlgren, Peter, (1999), “Cyberespace et logique médiatique : repositionner
le journalisme et ses publics”, in Serge Proulx et André Vitalis, Vers une ci-
toyenneté simulée. Médias, réseaux et mondialisation, Paris, Ed. Apogée,
Coll. Médias et nouvelles technologies, pp.73-98.
Deuze, Mark, (1999), “Journalism and the web. An analysis of skills and
standards in an online environment”, Gazette. The international journal
for communication studies, 61, (5), octobre, pp. 373-390.
12. Ces caractéristiques découlent de la tentative de définition des nou-
veaux métiers liés aux NTIC (reliés principalement à l’étude, la conception,
la programmation, la maintenance ou la gestion des systèmes d’informa-
tion et des systèmes de télécommunications, aux applications logicielles),
mais elles peuvent aussi être appliquées aux nouveaux métiers tels que
les journalistes-en-ligne, les webmestres ou les multimédiateurs (Danzin,
2001). 
13. Danzin, André, Quignaux, Jean-Pierre, Toporkoff, Sylviane, (2001), Net
travail : Création/Destruction de métiers, Paris, Economica, 159p.
14. IciQuebec propose des liens hypertextes avec les nouvelles 
actualisées de Canoë ; QuebecPlus a une entente avec Radio-Canada (un
encadré proposant des liens vers le site Radio-Canada.ca : “Les nouvelles
de Québec”, “Ecoutez CBV en direct”, “Grands titres” et “Sports”) ; LeSoleil.com
actualise son site deux fois par jour : il indique dans un encadré, inséré sous
l’unique photographie de la page d’accueil, des liens avec des actualités
(souvent étrangères, ou nationales) qui sont issues de l’agence de presse,
Presse Canadienne. Enfin, Voir, diffusé hebdomadairement, ne réactualise
aucun de ses articles.
15. Ringoot, Roselyne, (2000), “ Les constructions temporelles dans l’in-
ternet local ”, 3e Colloque Groupe de Recherche en Information et
Communication “ Pratiques de situations de communication et N.T.I.C ”,
Montpellier, 30 novembre-1er décembre.
16 - Les deux employés d’Iciquebec et de QuebecPlus écrivent à l’avance
(entre trois semaines et un mois) les articles, qui sont 
diffusés immédiatement. Leur travail est basé avant tout sur 
l’annonce d’événements à venir et non sur la couverture immédiate de l’ac-
tualité. Ils définissent d’ailleurs la production et la diffusion de leurs ar-
ticles comme chronologiques, donc fonction de la date de l’événement et
non de sa pertinence. (Entrevues réalisées le 2 mars 2001 pour IciQuebec
et le 3 mars 2001 pour QuebecPlus).
17 - Entrevue réalisée par Florence Le Cam le 28 mars 2001.
18. Le Soleil et La Presse ont d’ailleurs réalisé une couverture commune
dans leurs colonnes du Sommet des Amériques, qui a eu lieu à la fin du
mois d’avril 2001 à Québec. 
19. Cauchon, Paul, (2001), “Place à la collaboration et aux convergences”,
Le Devoir, 21 mars, p. B8.
20. Cardinal, François, (2001), “Québec fusionnera tous azimuts”, 
Le Devoir, 3-4 février, p. A1 et A12.
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